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Basse Vallée de 'Aude




Espèces envahissantes : Opération d’arrachage de Jussies en basse vallée de l’Aude

Le Syndicat Mixte de la Basse Vallée de l’Aude et l’association Patrimoine et Nature ont coordonné une opération d'arrachage de jussies en faisant appel aux bénévoles, le samedi 1er août 2008.
Aujourd’hui, les espèces envahissantes sont considérées comme une cause majeure de perte de biodiversité. Les Jussies font partie de cette liste noire des espèces qui menacent la préservation des milieux naturels et qui nuisent souvent aux activités humaines. 

D’origine américaine, les Jussies ont étés introduites volontairement en France, et disséminées pour leurs qualités ornementales pour les bassins et aquariums. Remarquable par ses fleurs d’un jaune vif, elle est surnommée « la beauté du diable ». Présentes depuis plus d'un siècle et demi, leur extension récente, et leur grande capacité de colonisation en milieu aquatique, en font un des envahisseurs les plus préoccupants.  Les conséquences sont désastreuses dans les zones humides françaises et posent de multiples problèmes. 
Notre région commence à être sérieusement touchée ; elle s’implante dans les eaux calmes des zones humides, et un simple fragment de tige de quelques centimètres de long peut recouvrir en quelques mois plusieurs mètres carrés d’un tapis épais et dense, empêchant la lumière de pénétrer en profondeur, ce qui finit par asphyxier le milieu, provoquant alors la disparition d’espèces animales ou végétales. 
Les Jussies ont un impact important sur les écosystèmes, elles affectent des activités humaines, telles que la pêche, suite à la disparition de poissons. Cette espèce obstrue les réseaux d’irrigation et ainsi, les barques ou bateaux ne peuvent plus naviguer au travers des épais tapis de Jussies qui stagnent en surface des cours d’eau. 
Depuis 2007, un arrêté ministériel interdit la commercialisation, l’utilisation et l’introduction dans le milieu naturel de ces espèces.

En basse vallée de l’Aude, les Jussies sont présentes ça et là, apportées notamment dans les marais par le biais canaux sur le fleuve Aude, qui alimentent les étangs en eau douce. Depuis quelques années, des filtres ont étés placés sur ces prises d’eau pour limiter l’arrivée de boutures, qui suffiraient à coloniser les endroits où elle n’est pas encore implantée.
Mais dans les secteurs où elle est déjà bien implantée, il faut maintenir un nettoyage constant pour arriver à l’éliminer ou à la contenir.
La technique manuelle d’arrachage est la plus efficace et la plus utilisée. Les objectifs sont de limiter l'implantation de la plante, et de sensibiliser les acteurs locaux et le grand public.
Généralement il est impossible de l’éliminer complètement, mais, dans le cas du site Natura 2000 de la basse vallée de l’Aude, il est encore temps de la combattre. Si cette espèce gagne l’étang de Vendres, elle se répandra et occupera le milieu, tout comme cela s’est produit sur l’étang de Capestang, où sont développement excessif entraîne de grandes difficultés notamment pour les activités de chasse.

C’est donc au début de l’invasion qu’il faut agir, avant que les moyens humains et financiers à mettre en œuvre ne soient trop importants. Le Syndicat Mixte de la Basse Vallée de l’Aude et l’association Patrimoine et Nature ont décidé de mener une opération d'arrachage de Jussies le 1er août 2009. 
Patrimoine et Nature a ainsi lancé un appel à bénévoles pour participer activement à l'opération. Malgré l’heure matinale du rendez vous, 16 personnes étaient présentes et bien déterminées à bouter l’envahisseur hors des canaux. Et une fois les cuissardes chaussées et les pieds dans l’eau toute l’équipe s’est organisée naturellement et a fait preuve d’une grande efficacité.
La tâche ne fut pas de tout repos, mais la bonne humeur étant de la partie, un gros travail a finalement été abattu en quelques heures. L’opération de lutte s’est finalement conclue autour de quelques grillades et produits locaux dans une ambiance conviviale.
Ce genre d’initiative, fédérant les collectivités territoriales et les associations, et mobilisant de nombreux bénévoles est souvent déterminante car les opérations de lutte nécessitent une main d’œuvre importante. C’est grâce à ces actions concertées et à la motivation de volontaires que la préservation de l’environnement et des écosystèmes progresse. Merci à tous les participants !
